
Viens, Esprit Saint,
Remplis nos cœurs de ta divine présence.
Guide-nous dans l'amour et la sagesse,
Afin que nous puissions accueillir et accueillir
Nos frères et sœurs migrants et réfugiés
À bras ouverts et avec un cœur généreux.
Toi, qui es le souffle de vie,
Inspire-nous à marcher en solidarité,
À écouter avec compassion,
Et à agir avec justice.
Que ta lumière brille sur nous,
Afin que sur chaque visage que nous voyons,
Nous reconnaissions l'image du Christ,
Qui lui-même a cheminé en étranger.
Bénis tous les membres de la Famille
clarétaine,
Afin que nous soyons des instruments de paix,
Bâtisseurs d'espérance,
Et témoins de ton infinie miséricorde.
Viens, Esprit Saint, renouvelle la terre,
Et fais de nous un dans ton amour.
Amen.

Prière d'ouverture : Invocation à l'Esprit Saint

Introduction
Nous célébrons aujourd'hui la Journée mondiale des migrants et des réfugiés,
un moment de réflexion, de prière et d'action dédié aux personnes déplacées
en quête d'un nouveau départ au-delà des frontières.
Le thème de cette année, « Migrants, missionnaires de l'espérance », nous
invite à considérer les migrants et les réfugiés non seulement comme des
individus en difficulté, mais aussi comme des porteurs de foi, de résilience et
de renouveau. À la lumière du Jubilé, leur parcours témoigne de l'espérance
inébranlable qui les soutient face à l'adversité.



La Journée mondiale des migrants et des réfugiés est célébrée par l'Église
depuis 1914, née d'une profonde préoccupation pour les personnes
vulnérables en déplacement. Elle a été instaurée peu avant le déclenchement
de la Première Guerre mondiale, lorsque le pape Pie X a appelé à prier pour
les migrants en difficulté. Au fil du temps, la journée a évolué pour inclure les
réfugiés, reconnaissant leurs difficultés et leurs contributions à la société.
Contrairement aux années précédentes, où la journée était célébrée le dernier
dimanche de septembre, celle de 2025 aura lieu les 4 et 5 octobre. Ce
changement s'inscrit dans le cadre du Jubilé des migrants et du monde
missionnaire, mettant l'accent sur les aspects spirituels et communautaires de
la migration.
La Journée mondiale des migrants et des réfugiés rappelle la mission de
l'Église d'accueillir, de protéger, de promouvoir et d'intégrer les migrants et les
réfugiés. C'est un appel à l'action pour que les communautés du monde entier
acceptent la diversité, favorisent le dialogue et reconnaissent la dignité de
chaque personne en quête d'asile.
La crise migratoire touche des millions de personnes dans le monde,
bouleversant des vies au-delà des nations et des cultures. En tant que
croyants, nous sommes appelés à réagir avec compassion, solidarité et un
engagement renouvelé pour la justice. Le parcours des migrants fait écho au
chemin même de la foi, incertain, difficile, mais illuminé par la confiance en
Dieu. Que cette journée nous inspire à être des phares d'espoir, solidaires de
ceux qui cheminent en quête de paix et d'une vie meilleure.

Une expérience personnelle
« Je suis fille de migrants. En tant
que missionnaire, j'ai choisi de
dépasser les frontières de mon pays
pour servir Jésus et mes frères et
sœurs. Cela fait presque 20 ans que
j'ai quitté mon pays natal. 

De par cette expérience, je peux dire que je sais ce que l'on ressent lorsqu'on est
« étranger », ne pas comprendre les mots ou les gestes, avoir le sentiment de ne
pas être à sa place, être gêné de ne pas pouvoir parler correctement, ou se sentir
« seul »… Mais je sais aussi ce que signifie aimer « une autre terre et un autre
peuple » comme s'ils étaient les miens… »
En Indonésie, j'ai vécu dans une région proche de la frontière avec le Timor
oriental et j'ai eu l'occasion de partager ma vie avec des migrants, des familles
timoraises qui ont choisi de s'intégrer à l'Indonésie pendant la guerre.



Ils sont arrivés au milieu de la nuit,
fuyant la violence : enfants, femmes,
même des femmes enceintes, des jeunes.
Ils sont arrivés parce qu'ils pensaient
pouvoir trouver de meilleures
perspectives en Indonésie,

et ils travaillent dur pour s'établir et y rester. Nombre d'entre eux sont encore
pauvres et se battent sans relâche pour une vie meilleure. Une vie meilleure.
Ils préservent leur langue et se soutiennent mutuellement. Mais même s'ils vivent
en Indonésie depuis plus de 25 ans, beaucoup se sentent « divisés ». Ils aiment le
Timor-Leste, et une partie de leur famille y vit, mais en même temps, ils se
sentent indonésiens, même s'ils sont parfois traités différemment. Le
gouvernement les a reconnus comme citoyens, mais ils vivent une dualité qui va
au-delà des papiers.
Voici ma petite expérience.
Et vous, connaissez-vous des personnes qui ont migré ?
Comment percevez-vous cette réalité ?”
Regard sur la réalité, clarification des termes

Le nombre de migrants internationaux dans le monde en 2024 s'élevait à 304
millions. En vingt ans, ce nombre aurait donc augmenté de plus de 108
millions (DAES ONU 2025). En pourcentage, l'évolution est également
significative : en 2000, les migrants internationaux représentaient 2,8 % de la
population mondiale, contre 3,7 % en 2024.
En 2024, avec 94 millions de migrants, l'Europe a accueilli plus de migrants
internationaux que toute autre région, principalement en raison des flux de
réfugiés en provenance d'Ukraine. L'Amérique du Nord abritait le deuxième
plus grand nombre de migrants avec 61 millions, suivie de l'Afrique du Nord
et de l'Asie occidentale avec 54 millions.[1]
Chaque jour, partout dans le monde, des personnes prennent l'une des
décisions les plus difficiles de leur vie : quitter leur foyer à la recherche d'une
vie meilleure et plus sûre.

[1] CATHOLIC%20SOCIAL%20TEACHING/Catholic_Social_Teaching_and_Migration.01.pdf



De nombreuses raisons poussent des personnes du monde entier à chercher à
reconstruire leur vie dans un autre pays. Certaines personnes quittent leur
foyer pour trouver un emploi ou poursuivre des études. D'autres sont
contraints de fuir la persécution ou des violations des droits humains telles
que la torture. Des millions de personnes fuient les conflits armés, d'autres
crises ou la violence. Certains ne se sentent plus en sécurité et ont peut-être
été pris pour cible simplement en raison de leur identité, de leurs activités ou
de leurs convictions, par exemple en raison de leur appartenance ethnique, de
leur religion, de leur orientation sexuelle ou de leurs opinions politiques.
Ces voyages, qui commencent tous par l'espoir d'un avenir meilleur, peuvent
aussi être semés de dangers et de peurs. Certaines personnes risquent d'être
victimes de la traite des êtres humains et d'autres formes d'exploitation.
Certaines sont détenues par les autorités dès leur arrivée dans un nouveau
pays. Une fois installés et en train de construire une nouvelle vie, beaucoup
sont confrontés quotidiennement au racisme, à la xénophobie et à la
discrimination.
Les termes « réfugié », « demandeur d'asile » et « migrant » sont utilisés pour
décrire les personnes en déplacement, qui ont quitté leur pays et franchi les
frontières. Les termes « migrant » et « réfugié » sont souvent utilisés de
manière interchangeable, mais il est important de les distinguer car il existe
une différence juridique.
Qui est un réfugié ?[1]
Un réfugié est une personne qui a fui son propre pays parce qu'elle y risque de
graves violations des droits humains et de persécutions. Son propre
gouvernement ne peut ou ne veut pas le protéger de ces dangers. Les réfugiés
ont droit à une protection internationale.
Qu'est-ce qu'un demandeur d'asile ?
Un demandeur d'asile est une personne qui a quitté son pays et cherche à se
protéger contre les persécutions et les graves violations des droits humains
dans un autre pays, mais qui n'a pas encore été légalement reconnue comme
réfugiée et attend une décision sur sa demande d'asile. Demander l'asile est un
droit humain. Cela signifie que toute personne devrait être autorisée à entrer
dans un autre pays pour y demander l'asile.
Qu'est-ce qu'un migrant ?
Il n'existe pas de définition juridique internationalement reconnue du
migrant. Comme la plupart des agences et organisations, nous, à Amnesty
International, considérons les migrants comme des personnes séjournant hors
de leur pays d'origine, qui ne sont ni des demandeurs d'asile ni des réfugiés.

[1] https://www.amnesty.org/en/what-we-do/refugees-asylum-seekers-and-migrants/



Lectures bibliques pour la réflexion
Jésus lui-même était un migrant, contraint de fuir en Égypte alors qu'il était
enfant pour échapper aux persécutions. La Bible regorge de récits d'exil, de
déplacement et de conseils divins à travers les épreuves de la migration. En
tant que disciples du Christ, nous devons ouvrir nos cœurs et nos
communautés, en faisant de la place à ceux qui cherchent refuge et dignité.
Les Écritures nous éclairent profondément sur l'appel de Dieu à accueillir et à
protéger les personnes vulnérables. Méditons sur Matthieu 25:35-40.
Matthieu 25:35-40 est un passage puissant où Jésus décrit les justes comme
ceux qui ont nourri les affamés, accueilli les étrangers, vêtu les nus et soigné
les malades et les prisonniers. Il déclare que tout ce qui est fait au plus petit
d'entre eux est fait pour lui. Ce message résonne profondément avec le thème
de la Journée mondiale des migrants et des réfugiés 2025 : Migrants,
missionnaires de l'espérance. Il nous rappelle qu'accueillir les étrangers n'est
pas seulement un acte de charité, mais une reconnaissance du Christ en
chaque être humain. Dans un monde où les migrants et les réfugiés sont
souvent confrontés au rejet, aux difficultés et à l'exclusion, ce passage nous
appelle à transformer notre perspective, à les considérer non pas comme des
fardeaux, mais comme des porteurs d'espoir et de renouveau. Les paroles de
Jésus nous invitent à dépasser la sympathie passive pour adopter une
compassion active.

L'hospitalité devient sacrée
lorsqu'elle reconnaît la présence
divine chez ceux qui sont dans le
besoin. Elle appelle les
communautés et les individus à
offrir non seulement une aide
matérielle, mais aussi dignité,
amitié et inclusion.

Ce passage invite à la réflexion :
• Comment pouvons-nous, au quotidien, incarner cet accueil radical ?



La doctrine sociale de l'Église

La réflexion catholique sur les droits des migrants part du fondement de toute
la doctrine sociale catholique, à savoir : la dignité et la sainteté de la personne
humaine. Le droit à la vie et à des conditions dignes de la vie humaine –
menacées par la pauvreté, l'injustice, l'intolérance religieuse, les conflits armés
et d'autres causes profondes de la migration – donnent naissance au droit de
migrer.
Comme l'a expliqué le pape Jean XXIII : « Tout être humain a le droit de
circuler librement et de choisir sa résidence dans son propre pays ; et, lorsque
de justes raisons le justifient, le droit d'émigrer vers d'autres pays et d'y
résider. La citoyenneté d'un État ne porte en rien atteinte à son appartenance
à la famille humaine dans son ensemble.»[1]
Dans l'encyclique Fratelli Tutti (2020), le pape François souligne l'importance
de la protection, de la promotion et de l'intégration des migrants. Le Pape
souligne l'importance de la coopération internationale pour s'attaquer aux
causes profondes des migrations forcées, telles que la pauvreté, la violence et
le manque d'opportunités dans certains pays, et critique les politiques
inhumaines qui cherchent à dissuader les migrants en dressant des murs et des
barrières injustes (même légales). En bref, le Pape prône une « culture de la
rencontre et de la solidarité » où chaque être humain est reconnu dans sa
dignité et traité avec respect, indépendamment de son origine ou de son statut
migratoire.
En 2003, les évêques des États-Unis et du Mexique ont énoncé cinq
principes[2] issus de la « riche tradition de l'enseignement de l'Église en
matière de migration » :
1. Chacun a le droit de trouver des opportunités dans son propre pays. Ce
principe reflète la responsabilité de tous les citoyens et de tous les
gouvernements de promouvoir le bien commun, en créant les conditions
politiques, économiques et sociales permettant aux personnes de vivre dans la
dignité. Les nations riches et puissantes ont l'obligation d'aider les nations
moins développées à créer les conditions permettant à leurs populations de
vivre dignement.

[1] Pope John XXIII, encyclical letter Pacem in Terris, 1963, No. 25.
[2] Strangers No Longer, op. cit., Nos. 33-39.



2. Chacun a le droit de migrer pour subvenir à ses
besoins et à ceux de sa famille. Le pape Pie XII
expliquait en 1952 : « Car le Créateur de l’univers
a fait toutes choses bonnes principalement pour le
bien de tous.»[1] Lorsque les gens ne trouvent pas
de travail adéquat, ils ont le droit naturel de
travailler ailleurs pour subvenir à leurs besoins et
à ceux de leur famille.

3. Les nations souveraines ont le droit de contrôler leurs frontières. Notre
tradition reconnaît le droit des nations à contrôler leurs territoires, un droit
découlant de leur responsabilité envers le bien commun. Cependant, comme
l’a indiqué le pape Pie XII, la souveraineté des États « ne peut être exagérée au
point de refuser l’accès à ce territoire, pour des raisons inadéquates ou
injustifiées, à des personnes nécessiteuses et honnêtes d’autres nations… » Un
équilibre délicat entre les droits légitimes devient alors crucial.
4. Les réfugiés et les demandeurs d’asile doivent bénéficier d’une protection.
Ceux qui fuient les guerres et les persécutions ont un droit plus grand à la
protection de la communauté internationale.
5. La dignité humaine et les droits humains des migrants sans papiers doivent
être respectés. Même les travailleurs sans papiers, souvent soumis à des salaires
insuffisants et à des conditions dégradantes dans une économie souterraine,
bénéficient des droits humains fondamentaux en matière de salaire et de
conditions de travail. Les travailleurs immigrés, même sans papiers, ne perdent
pas leur statut de personnes humaines créées à l'image de Dieu.

L'Église ne restera jamais silencieuse face aux défis considérables auxquels de
nombreux migrants ont été et sont encore confrontés. Son mandat l'oblige à
dénoncer toutes les formes d'injustice sociale, d'oppression et de violence qui,
en fin de compte, expulsent les personnes de leur environnement.

[1] Pope Pius XII, Exsul Familia, Apostolic Constitution, Vatican City, 1952.



Les écrits de saint Antoine-Marie Claret mettent l'accent sur la charité,
l'hospitalité et l'œuvre missionnaire, ce qui les rend profondément pertinents
pour la Journée mondiale des migrants et des réfugiés. Ses réflexions sur
l'accueil de l'autre avec amour et dignité s'inscrivent parfaitement dans l'esprit
de cette célébration. L'un de ses enseignements clés est l'importance de voir le
Christ en chaque personne, en particulier dans les personnes dans le besoin. Il
croyait que la véritable charité ne se limite pas à apporter une aide matérielle,
mais qu'elle consiste à accueillir autrui avec un amour et un respect sincères.
Son zèle missionnaire était ancré dans la conviction que chaque âme mérite
attention et compassion, quelles que soient ses origines et ses circonstances.
Un extrait puissant de ses écrits affirme : « L'amour est le feu qui enflamme le
cœur et le pousse à de grandes choses. C'est la force qui nous pousse à
accueillir tous les hommes comme des frères et sœurs.» L'amour était le
moteur de l'œuvre missionnaire de saint Antoine-Marie Claret. Il croyait
qu'une véritable évangélisation était impossible sans un amour profond et
ardent pour Dieu et son prochain. Saint Antoine-Marie Claret a œuvré
activement pour la justice sociale, défendant les pauvres et les marginalisés,
notamment lorsqu'il était archevêque de Santiago de Cuba.
En tant que chrétiens, nous sommes appelés à être des missionnaires
d'espérance, offrant l'amour là où règne la peur, la solidarité là où règne la
division et la foi là où règne le désespoir.

Réflexion sur l'identité clarétaine



1. Quelles conclusions tirez-vous de la lecture de
cet itinéraire ?
2. Quelles mesures pouvons-nous prendre pour
que les migrants et les réfugiés connaissent
l'amour et l'acceptation dont parle Jésus ?
3. Comment pouvons-nous œuvrer activement à
l'éradication du racisme dans nos vies
personnelles et dans la société ?

Questions de réflexion

Un appel à l'action

1. Lisez le texte de l'Évangile selon Matthieu 2, 13-15. Pensez à la scène qui
représente la situation des migrants hier et aujourd'hui.
2. Rendez-vous dans les lieux d'accueil des réfugiés ou des migrants de votre
ville. Prenez le temps de saluer les personnes qui y sont accueillies et, si
possible, engagez la conversation avec un migrant forcé. Quelles questions
pensez-vous importantes à lui poser ? Évaluez votre visite/expérience auprès
d'une personne/famille migrante forcée.

En conclusion de cette célébration, portons le message d'espoir et d'hospitalité.
Cette journée est un appel à ouvrir nos cœurs et nos esprits, ainsi que nos
foyers et nos communautés.
Souvenons-nous :
• Chaque migrant porte l'image de Dieu.
• Chaque réfugié a une histoire digne d'être écoutée.
• Chaque acte de bonté façonne un avenir où la paix triomphe de la division.
Alors que nous avançons dans le monde, que nos actes parlent plus fort que
les mots. Puissions-nous, dans chacun de nos gestes, refléter l'amour du Christ,
l'éternel Missionnaire de l'Espérance.



Prière finale :
Chant : Fais de moi un canal de ta paix
Accueillir le chemin des autres
Dieu d'amour et de miséricorde,
Tu nous appelles à te voir dans chaque personne que nous rencontrons.
Saint Antoine-Marie Claret enseignait que l'amour est un feu,
qui pousse nos cœurs à accueillir tous les êtres humains comme des frères et
sœurs.
Aujourd'hui, alors que nous réfléchissons à la vie des migrants et des réfugiés,
puissions-nous ouvrir nos cœurs, comme Claret,
pour accueillir, servir et encourager.
Ne nous détournons pas de ceux qui cherchent un foyer,
mais accueillons-les plutôt avec chaleur, dignité et solidarité.
Puissons nos actions refléter l'esprit missionnaire de saint Claret,
alors que nous nous efforçons de construire un monde où chacun est accueilli
avec amour,
où nul n'est étranger et où l'hospitalité est sans limites.
Amen.
Prière finale, Prière pour les migrants et les réfugiés :
Seigneur de toutes les nations, tu
as marché parmi nous, exilé sur ta
terre, tu as connu la douleur du
rejet, la solitude du chemin, bénis
ceux qui migrent en quête d'espoir
et de dignité, fortifie-les dans leurs
difficultés, réconforte-les dans
leurs pertes, que ta lumière guide
leurs chemins et ouvre nos cœurs
pour les accueillir comme des
frères et sœurs. Amen.


